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* Les  Cottimiffaires  de  V ôtRË  MaJestê 
bnt  eu  certainement  l’hbnneur  de  lui 

■r 

rendre  compte  de  la  conduite  fidélle  & 
refpeâueufe  de  la  NoblelTe  de  Provence 
aux  Etats  du  pays. 

Les  demandes  de  Votre  MaîtestiÉ 
ont  été  votées  dans  la  féance  d’aujourdhui 
avec  unaniiliité  par  les  deux  premiers 
Ordres  ^ & de  la  part  du  Tiers  avec  des 
protellations  6c  réferves  contraires  à notre 
conftitution  , 6c  à la  foumiflîon  due  i 
Votre  Majesté. 

Nous  portons  à Ces  pieds  l’exprefRott 
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le  zele  que  nous  mettons  toujours  à 
l’exécution  de  vos  ordres , notre  affection 
à votre  perfonne,  & notre  intérêt  pour 
le  bien  de  l’État. 

L’a  U T O R I T E de  Votre  Majesté  , 
celle  des  Loix  font  méconnues.  Le  Clergé^ 
la  Nobleffe  ^ le  Préfident  des  États , qui 
a déployé  le  zele  le  plus  aétif  & le 
plus  éclairé  poiir  votre  fervice , font , 
infultés. 

SIRE , nous  avons  fait  tous  les  facrifices 
au  bien  de  votre  fervice,  au  defir  de 
rétablir  lunion  dans  le  pays.  Nous  avons 
même  oublié  cette  noble  & jutte  fenfibilité 
qui  forme  le  partage  d^  notre  État  ; mais,^ 
SIRE,  la  fidélité  que  nous  avons  jurée , 
& la  loi  de  l’honneur  nous'  impofent 
également  le  devoir  de  ne  jamais  aban- 
donner notre  conftitution  établie  par  tant 
de  titres , & fur-tout  dans  le  fein  de  ces 
mêmes  états  où  nos  peres  fe  donnèrent 
avec  tant  de  confiance  au^  auguftes  pré-? 
^éceffeurs  de  VoT^E  Majesté,  - 
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Cet  aûe  fynallagmatique  nous  pro^ 
cure  l’inappréciable  avantage  de  vous  avoir 
pour  Maître.  Ce  titre  facré  nous  affure 
fecours  & proteftion  de  la  part  de  Votre 
Majesté.  Nous  lui  demandons  cette 
jüftice  , cette  proteâion , ce  fecours  preffé. 
On  trompe  le  Peuple.  On  ofe  nous  pré- 
fenter  à lui  comme  des  oppreffeurs , au 
moment  où  nos  facrifices  pour  TÉcat 
excédent  nos  moyens , & où  nous  offrons 
des  foulagemens  pour  la  clalfe  indigente 
de  la  Nation. 

Les  fauteurs  des  fyftêmes  nouveaux 
font  trop  favorifés.  Ces  fyftêmes , SIRE  , 
tendent  au  renverfement  des  principes 
de  la  Monarchie  , à établir  l’égalité  des 
rangs  & des  propriétés  , à détruire  votre 
autorité  , & la  dignité  de  la  Noblelîe 
fi  néceffaire  au  maintien  & à l’éçlat  du 
Trone.- 

' Votre  Majesté  a caffé  dans  fon 
Confeil  le  vœu  féditieux  d’une  affemblée 
tumultuaire  & illégale  , qu’on  a ofé  tenir 
dans  la  ville  d’Aix,  contre  toutes  les  règles 
& au  mépris  de  toute  autorité.  Le  vœu 
de  çette  affemblée  - a été  profçrit  ^ le 
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Peuple  la  ignoré , mais  il  luî  eft  cdriiiü 
que  les  porteurs  de  ee  voeu  font  aceueilliâ 
& bien  traités , lorfqu’ils  deVroient  éprou- 
ver une  improbation  publique  Sc  per* 
fonnelle. 

Leur  correfpohdàncej  qu’ils  annoncent 
comme  autorifée,  a ajouté  infiniment  à 
reffervefeence  occafionnée  par  le  rapport 
fait  au  Confeil  de  VoTitE  Majesté,  le 
17  Décembre  dernier , & foutenu  par  les 
écrits  fédiiieux  répandus  daris  le  public^ 
Nos  fortunes  feront  à jamais  confa-^ 
crées  au  bien  de  fÉtat  , au  fetvice  de 
Votre  Majesté,  à fa  gloire j mais  ^ 
SIRE , notre  eonftitution  fera  toujours 
le  dépôt  facré , qui , placé  fous  Votte  pro*». 
teRion  & fauve-garde,  doit  füériter  à 
jamais  nos  refpeRs.  Nous  trouverons  tou- 
jours honneur  & fûreté  dans  le  coéur  d« 
Votre  Majesté  , & dans  les  ordres  que 
nous  ofons  lui  demander  pour  rendre  le 
calme  à toute  la  Province. 

Nous  fomraes,  &e* 


